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ANNUA REV.MI SUPERIOR'S GENERAL'S CIRCULARIS
EP1STOLA pro A.D. 1966
De sancta anitni indifferentia (mum S. Vinceroius a Sodulibus
Congregationis exquirit.
(19)	 Rome, le 1 Janvier 1966.
MESSIEURS ET MES TlikS CHERS
La grace de Notre-Seigneur soil avec nous pour jamais!
Sur k point de quitter ses disciples pour aller a la mort,
Jesus demand( '
 pour eux a plusieurs reprises dans cette priere
a son Pere stir laquelle s'acheve le Discours apres la Cene,
la grace de l'unite. Et cette unite des disciples de Jesus dolt
etre tellement etroite qu'elle rappelle cclle qui existe entre
Jesus et son Pere. C'est dans cette union entre eux des disci-
ples de Jesus que le monde verra la preuve qu'il a ete envoye
par son Perc.
Au scull (k la nouvelle annee, permettez-moi de incur('
an premier plan des voeux que je fais pour votre bonlietir
celui d'une Celle union si ardemment sonhaitee par Jesus pour
ses disciples. II y va de votre bonheur, de l'avenir de la
Compagnie et du hien que nous sommes appeles a faire. Cette
union, fruit de la charite fraternelle, ne va pas toute seule. Elle
exige tine abnegation de soi continuelle. Jesus ne savait que
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trop que ceux qui l'ecoutaient n'en etaient pas encore la.
Bien des fois au cows de leurs trois annees de vie commune
it avail du retablir Ia paix parmi eux. Et au Cenacle meme,
en depit de Ia gravite et de la solennite de l'heure, its s'etaient
disputes sons ses yenx pour une mesquine question de prese-
ance. Certes, stir ce point aussi la descente de l'Esprit-Saint
devait transformer les Ames. Et le spectacle de ce groupe des
disciples de Jesus qui n'avaient qu'un coeur et qu'une ihne, qui
mettaient leurs biens en common et prenaient un soin fraternel
des pauvres contribua plus que tout le reste a leur gagner les
sympathies du peuple et a faire croitre rapidement le nombre
des croyants. Heins! Les mauvais penchants de la nature
n'etaient pas pour atitant supprimes. Des murmurer se firent
bientAt entendre dans Ia communante de Jerusalem, oil les chre-
tiens venus de l'hellenisme s'apercurent c l ue dans les distri-
butions quotidiennes de secours les veuves de leur groupe
etaient negligees.
Plus Lard, ii Corinthe, des divisions plus graves encore
desolaient et indignaient l'apetre Paul, et ce manque d'egards
enviers des freres se produisait meme jusque dans les assem-
blees liturgiques. Aussi saint Paul ne cessera-t-il de precher
unite sc ses fideles. iI reprimandera severement ceux qui la
tr(itiblent, notamment parse que, se prevalant d'unc liberte
cliretienne mal comprise its ne craignent pas de blesser et de
scandaliser des freres moins eclaires, moins ouverts. Laissez-
moi vous dire, messieurs et tres chers freres, quo les nouvelles
gni Inc parviennent de divers cotes me laissent croire que
cette unite des esprits et des coeurs, si ehere aussi a saint
Vincent et qu'il nous recommande avec time telle insistance,
court de serieux dangers. La cause en est, stirtout, dans les
divergences de vues an sujet de cet «aggiornamento » de la
vie religieuse demande par le Concile qui vient de s'achever.
Tout le monde dolt en reconnaitre la necessite; mais tons n'en
comprennent pas de la meme maniere l'etendue et les moda-
lites. Puisqu'une Commission prevue par Ia derniere Assem-
blee generale via etudier la question, je vous conjure de faire
tout pour sauvegarder la paix en attendant les decisions qui
seront prises par l'autorite competente. Pacem servate in vin-
cula caritatis.
Dans cette paix inspiree par la charite vous trouverez le
bonlicur que chantait le psalmiste: Ecce (pram bonum et gnam
jucutklu ►
 habit an mires in unum. Cote charite mutuelle
sera votre force dans les epreuves, qui paraissent moins lour-
des (viand on les sent partagees par des coeurs fraternels.
Dans cette vie de famille, votre vertu trouvera line preciense
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sauvegarde comme !'observe judicieusement le Concile quand
it dit aux superieurs qu'un de leers Brands devoirs est de la
maintenir dans leur
Si le voeu que je forme pour vous sur ce point est exance,
je n'aurai pas grand chose de plus a desirer pour vous, messieurs
et mes bien chers frAres. Je ne puis cependant omettre de
souhaiter aux bien-portants de garder tine sante qui leur per-
mettra de realiser leers desirs de vie apostolique; aux chers
!naiades, ces tresors de la Compagnie, I amelioration de leur
etat et, en attendant, les graces qui le rendront sanctifiant et
meritoire pour eux et si	 efficace pour l'apostolat des bien-
portants. Enhn, je vous offre mes voeux pour sous ceux qui
vous sont chers, notamment pour les parents qui out genereu-
sement consenti a se separer de ceux que le Seigneur appelait
It son service special, pour le bien des times, clans la Petite
Compagnie.
AprAs on paragraphe consacre a la mortification en
general, et on autre qui 	 traite de cette mortification qu'est
le detachement de sa famine, Saint Vincent nous pane dans
nos salutes RAgles de Fetid (Paine assure par la pratique assi-
due de cette vertu, qui s'appelle « • indifference ».
Le paragraphe	 lei consacre est particulierement
dense. Notre saint Fondateur nous (lit d'abord (pie nous de-
vons apporter un soin exceptionnel a nous etablir dims cet
kat &indifference, dont le Christ et les saints ont fait taut
de cas. Nouns ne devons done avoir d'attache desordonnee
quoi (pie ce suit. La preuve que nous en sommes arrives la
sera que nous nous tiendrons prets a tout quitter stir l'ordre
de nos Superieurs, et que nous accepterons avec egalite
dame toot changement, tout refus nous venant d'eux. Bien
phis, nous reconnaitrons que nos Superieurs out Bien fait en
agissant ainsi.
On sent (160, It lire ces lignes, 'importance que Saint
Vincent attachait a !Indifference. 11 ne se lassait pas &y,
exhorter les siens; it laissait eclater sa joie quand it reconnais-
sait en eux quelque marque exceptionnelle dune vertu es-
sentielle au missionnaire. 	 Et d'autre part, malgre sa bonte
paternelle et en depit de l'indulgence qu'il await pour les
faibles, it ne pouvait retenir son indignation, ses railleries,
quand it etait oblige de consulter !'absence de cette disposi-
tion chez ceux (111)1 ne craignait pas de nommer « des carcasses
(le missionnaires ».
C'est que la liberte d'ame, assuree par 'Indifference, est
dune importance capitale dans la vie spirituelle. Dans ce
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paragraphe des saintes Regles, St Vincent l'envisage surtout
an point de vue de la disponibilite on elle met le missionnaire
a regard de ses superieurs; et dans ce domaine son impor-
tance est tres grande. Sans elle, en effet, it n'y a pas de con-
tinuite possible dans les oeuvres. Pour que les oeuvres con-
fiees a tine Communaute puissent subsister et prosperer
faut, de toute evidence, que les sujets soient completement
a la disposition du Superieur. Certes, la sagesse conseille
&utiliser les hommes au mieux de leurs talents, de leur per-
inettre de s'epanouir, de dormer leur mesure clans tine activite
repondant a leurs gouts et a leurs aptitudes. II convient qu'on
puisse acquerir dans sa specialite tine competence, tine expe-
rience qui tie petivent s'obtenir que par tin long exercice.
Mais les Superieurs devront parfois procecler a des change-
ments dont ils ne
	
pourront pas toujours faire connaitre les
raisons. Celui a qui on demandera alors un sacrifice ne devra
pas, sans preuve, y voir tine sanction inimeritee, tin manque
de confianee, lit foi accordee trop facilement h de faux rapports.
De cette dispo ► ibilite de nos premiers missionnaires, Mon-
sieur Vincent rendait ce magnifique temoignage: En trente
ans, it n'avait trouve qu'un seal de ses Confreres pour refuser
le poste qu'on Imi assignait. Et quand on lit sa correspondance,
on est frappe par cette generosite. Songeons tout particitlie-
rement a ceux que noire Bienheureux Pere envoyait en Bar-
barie, en Pologne, en Irlande, aux Iles Hebrides, a Mada-
gascar surtout. II leer notifie simplement, sans circonloeutions,
le choix qui a ete fait d'eux. II ne sent pas le besoin de les
pressentir, de leur demander s'ils n'ont pas d'objection a faire.
Et pourtant. quelle rupture avec la vie q ► 'ils out menee jusque
la! II fallait des semaines on des mois pour arriver h destina-
tion. et le plus souvent apres no voyage sans eonfort et dim-
gereux. On n'avait meme pas la consolation qu'apportent
aujourd'hui des lettres parvenant en trois MI quatre jours
aux points du monde les plus eloignes. Comore it strait bon
de mediter ces exemples magnifiques lo ► squ'on est tente d'agir
autrement clue ces vaill ► nts missionnaires; quand, pour etre
maintenu a son poste, on se fait en quelque sorte plebiseiter;
quand on met en branle autorites civiles et religieuses pour
amener les Superieurs a revenir stir leur decision!
Et quelles raisons fait-on valoir pour s'excuser d'obeir?
On plaide Page, la maladie qui ne permettent pas de s'adonner
a l'oeuvre confiee,
	 d'affronter un cliniat onisible a la sante.
On declare n'avoir pas les talents requis pour cc poste. Surtont
on insiste stir
	 et les infirmites des parents dont on est
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le soul soutien. Tool (via pelt 'etre vrai, et it West pas Men&
de le signaler; nuns	 faudrait terminer cot expose par tin
abandon total a la decision du Superieur, ou Pon est resolu
voir Ia Volonte de Dieu: «In verbo tuo laxabo rete ».
Certains, it est vrai. ne
 se donnent pas la peine de cher-
cher des pretextes; ins disent sans ambages, en termes expres
on all moms equivalents: «Ott vous me laissez la ou je sues,
ou je m'en vais». Unc telle attitude, tres rare heureusement,
revele le fond des limes. On fait pent-et re du bien au poste
que I'on occupe; ma 	 « pour qui » et « pour quoi » le fait-on?
Si on est hien loyal oil decouvrira une attache dont on n'avait
peut-titre pas pris conscience jusque-la. Peut-titre est-ce la
paresse qui park, la peur de l'inconnu, la crainte d'un echec.
Et it arrive que cela se cache sous les dehors de
« Je n'ai as &ambitions, d'autres feront mieux que moi»...
ou encore: « Je ne voudrais pas jeter le discredit sur Ia Con-
gregation par mon echec».
Pour s'excuser de Ware pas indifferent, on peat etre tente
de majorer les exigences de l'indifference, de la presenter
comme inhumaine, comme demandant one mort a soi-meme
qui serait tine mutilation de notre nature. Cedes, la saintete
la plus haute ne nous demande pas de nc rien antler. II s'est
trouve des philosoplies paiens pour pretendrc que l'ideal de
la vie moral(' consistait dans l'insensibilite tondo, dans cette
«apathie» qui fait 	 accueillir, sans aucune reaction d'attrait
oti de repugnance,	 It	 joie ou la douleur. Voila qui serait
proprement inhunrtin. Aussi bien run des plus eminents stoi-
ciens avouait-il qu it n'avait vu cot ideal realise par personne,
meme de loin.
Pas phis que l'Evangile, nos salines Regles ne nous de-
mandent pas de ne nous interesser a rien. Liles admettent
memo quo Ion plisse s'attacher, mais a condition que cet
attachment no soil
	
pas desordonnee: « rrllu unipunn affectu
inordinato adhaeretffil ». Or l'attache est desordonnee quand
elle nous enleve la liberte de l'ame, quand elle empeche de
repondre a l'appel de Dieu et. de ce fait, se pose en face
de Dieu comme un rival qu'on Lui preferc. Cette attache
peat demettrer inconsciente aussi longtemps qu'on nest pas
mis en demeure de choisir. Happelons-nous ('episode du jeune-
homme riche: Quelle ame attachante! II s'est garde de la
degradation du peche; it a fidelement observe toes les com-
mandements de In Loi. II devine cependant qu'il est possible
de faire encore plus et it demande en toute loyaute a Jesus:
«Maitre, que	 faire de bon pour acquOrir la vie iter-
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nelle?». Helas!, quand Jesus lui (lit (railer vendre ses biens,
d'en Bonner le prix aux pauvres et de se mettre a sa suite, it
baisse la tete sans rien dire et s'en va tout triste. Triste comme
ceux qui ont sondain prix conscience de leur attachement
des biens trees et qui manquent de courage pour s'en separer
et monter plus ham.
Et comme it est edifiant de mettre en regard de cette
faiblesse l'exemple du Comte de Hougemont qui. s'etant aper-
cat, lui aussi, qu'il avait une attache, fait voter en eelats la
lame de l'epee qui, sans qu'il en cut conscience, etait un
obstacle a la liberte de son ante!
C'est en faisant nn examen serieux et lo yal de lui-meme
que le Comte de Hougemont s'apercut c t u it tenait trop a
son epee. Nos saintes Regles nous indent a faire. nous aussi,
tin examen de ce genre. Dans ces article consacre a l'indiffe-
rence, (dies nous signalent, en effet, quelques points sur les-
quels nous devons tout particulierement garder la liberte de
noire Ante, notre entiere disponibilite. Ce sont: le lieu on
nous habitons, surtout noire patrie, les personnel avec lesquelles
nous vivons, les emplois qui nous out ere confies. La lisle n'est,
sans douse, pas exhaustive; mais si stir tons ces points nous gar-
dons tine parfaite indifference, it est probable que noes n'aurons
pas &mitres attaches. Passons-les clone rapidement en revue.
« Lock, praesertitu patriae ». Notre patrie, et aussi l'en-
droit que nous habitons, su • tout si c'est depuis longtemps et
qu'il nous est &vent '
 tine petite patrie, nous sont justement
chers... « Partir, a-t-on dit, c'est mourir un pen ». On souffre
done de les quitter; on sotiffre aussi des changements que cc
depart Va introduire clans la vie, siirtont si on n'est plus de la
premiere jeunesse, et que la faculte d'adaptation ait diminue.
Et pourtant, it faut jusqu'au bout se tenir disponible.
()Wife ton pays, tes parents, la maison de ton pere et
ca clans le pays que Je to montrerai ». Abraham avail soixante-
quinze ans quand Yahweh lui donna ces ordre, et Saint Vin-
cent ne pent retenir son enthousiasme quand il cite aux siens
ce parfait modelc de detachment.
Imitons le grand patriarche, et que noire don soit sans
retour! Arrives dans noire nouveau poste, ne laissons voir
auctine melancolie, atieun regret de ce que nous avons (wine.
Ne critiquons point le pays, la region oil s'ecoulera desormais
noire vie. Adaptors-nous le mieux possible, a l'exemple de
Saint Paul qui se faisait pill avec les Jnifs, Genii' avec les
Gentils. Ce sera pour noire bonheur personnel et nous y
gagnerons tine sytnpathie dont noire ministere profitera. On
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l'a constate maintes lois pour des Confreres gni, avant quitte
leur patrie pour s'en aller clans un pays bien lointain, en
avaient si bien appris Ia langue, s'etaient si bien informes de
son histoire, si bien adaptes aux usages et aux gaits de ses
habitants qu'ils semblaient y etre nes.
« Minisleriis ». La nature de Pactivite quo nous exercons
entre pour beauconp dans nos joies et dans nos ennuis. Si
nous sentons depasses par nos einplois, 	 sort pour nous
tine cause frequente &humiliation ou de froissements &amour-
propre, si leur monotonic et leur banalite 	 ne nous Arent
aucune occasion &epanouissement, si nous n'en voyons pas
l'utilite, comment serions-nous	 heureux? Comment ne pas
sonhaiter impatiemment de changer de travail? Si, au contraire,
it y a plein accord entre nos gaits, nos aptitudes et le travail
qui nous est confie, pouvons-nous songer sans inquietude,
sans apprehension a Ia possibilite d'un changement &office?
Et pourtant, ici encore, it fain se meure et se maintenir en
etat &indifference. Cela n'interdira pas, si le fardeau parait
trop lourcl, d'exposer sa souffrance aux Superieurs; et it y a
tout lieu de croire	 mettront, s'ils Ic peuvent, un terme
a cet kat violent. II y a dans la Compagnie assez de diver-
sites d'emplois pour que	 puisse generalement placer
chacun au poste pour Icquel it se sent fait. 	 Mais it arrivera
que les Superieurs ;tient de sericuses raisons pour demander
le sacrifice de rester quclque temps encore a l'endroit quo
l'on voulait quitter tout de suite. Alors it faudra dire gene-
reusement son « fiat » et compter que Cclui qui met sa Croix
stir nos epaules nous aidera a la porter sans en etre ecrase.
Si, an contraire, nous nous epanonissons pleinement dans
noire office, veillons encore a nous garder libres, disponibles.
Souvenons-nous de l'admirable scrupule de cette bonne Fine
de la Charite qui, au moment de sa morn, avouait a Monsieur
Vincent quo sa seule crainte etait d'avoir 	 trouve trop de
bonheur a servir les pauvres. Ells .avail hien compris quo lc
risque est grand de ne pas agir avec assez de purete d'inten-
lorsque le devouement ne comporte pas de sacrifice et
qu'on se sent porte, pour ainsi 	 dire, h I'action par la ioie
qu'on sait devoir y trouver.
Rappelons-nous le bel exemple donne par certains de
nos premiers Confreres qui. au temoignage de Saint Vincent,
connurent cette exquise	 delicatesse de conscience et crai-
gnaient de ne plus vivre assez pour Dieu dans un emploi
tout leur reussissait et oil ils n'avaient plus d'occasion de se
renoncer. Quelle edification, quells joie pour tin Superieur
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(luau( it reeoit pa •eille confidence! Et si le jour view ou it
Ini faudra demander, a cclui qui I ra faite, le sacrifice de
son emploi, de sa Maison, comme cette demarthe lin sera
facilitee!
Personi.s ». En entrant en Communaute, nous avons fait
le sacrifice de ne plus vivre clans la compagnic habituelle de
notre parent(. Nous avons renonce a la joie de nous retrouver
frequemment en famille. Nous nous sommes interdit de con-
tribuer au Bien-titre des netres comme nous eussions ete heti-
reux de le faire si nous etions restes dans le monde. Mais
faut nous tenir prets a alter plus avant dans cet ordre de
sacrifice. Nous pourrons etre davantage encore eloignes de nos
parents par tin changement de poste; on pourra meme faire
appel a notre devouement pour changer de pays a tin age ou
nous n'y pensions plus et on it nous sera plus difficile de nous
acclimater et de nous adapter qu'au debut de notre vie reli-
gieuse. II nous sera permis alors de faire connaitre certaines
situations qui ne sant pent-etre pas presentes a nos Superieurs;
mail faisons-le avec detachement et uniquement pour nous
acquitter de ce que nous crayons etre tin devoir. Et concluons
par nn abandon total a In decision qui sera prise, decision oil
notre esprit de foi nous fern voir la Volonte de Dieu.
Gardons le meme detachement a regard des compagnons
habituels de notre vie. La vie en common demande, it est
vrai. hien des souffrances de sensibilite et d'amour-propre. II
faut s'entresupporter. Parfois tin changement de Maison sera
Ic bienvenu pit 	 qu'on s'imaginent i'cliapper ainsi a la souf-
France. Mais, heureusement, la vie en comnum n'a pas que des
deboires. On pent y verifier le mot du psalmiste: «Ecce quam
bonum et gum jucundum habitare fratres in unum!». On
fail partie (rune equipe de travail hien unie, on la collabo-
ration nest pas tin vain mot; on se sent en communaute de
pensee, d'ideal. Avec certains rintimite sera plus grandc en-
core; elle aura Ic earactere (rune veritable amitie qui apporte
reconfort et appui. stir le plan human] et parlois meme, ce
qui est tres heureux, an niveau de la vie spirituelle. Alors
(wand on envisage la possibilite d'un changement decide par
les Superieurs, la separation d'avec ceux qu'on estime et qu'on
anne, d'avec ceux surtout en qui on trouve tin precieux secours
('ordre moral et spirituel, fait naitre clans le emur tine certaine
alarme. Et pourtant, it taut se tenir dispose a les quitter on
a les voir partir eux-memes. C'est le moment de relire certains
beaux chapitres de rimitation dont on ne realise rausterite,
les exigences que lorsque rhettre vicnt d'appliquer cet ensei-
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gnement. A qui possede Dieu, Oen ne manq tie. Et le renon-
cement que nous consentons pour son Amour nous vaudra de
mieux l'aimer. Qui done pourrait regretter un sacrifice si
largement compense?
Peut-etre cette indifference, poussee au point que nous
demandent nos saintes Regles, semblera-t-elle conduire a un
aneantissement de soi, a line passivite qui constitue une ve-
ritable mutilation do la personne humaine a laquelle nous
n'avons pas le droit de consentir? I.a reponse est simple et
decisive: regardons le Fils de Dieu fait homme. De cette in-
difference, de cet abandon total de soi a la volonte &Ittihd,
il nous a donne un exemple qui nous bouleverse quand nous
essayons de realiser ce qu'il signifie, et qui nous 	 confond
quand nous le comparons avec notre desk d'affirmer notre
personnalite. Entendons sa premiere parole (wand it vient an
monde. Elle est le programme de toute sa vie qui no sera qu'un
« oui » continuel : « Je viens faire to volonte », 	 a Dieu
son Pere. Un mot resume encore ce que fait sa vie a Nazareth:
«11 leur etait soumis»; et il ne s'agit pas ici de son Pere.
mais de ses creatures.
Sa soumission a Marie et a Joseph eta ses limites, et
elle ne dura pas jusqu'it la fin de sa vie. A Pegard de son
Pere, elle fin absolve. Meme dans l'exereice de sa 	 maison,
it s'en tient rigoureusement a ce qui lin a ete prescrit. II lea
ete envoye qu'aux brebis de la Maison d'Israel; it s'interdira
done ('evangelisation des paIens qui est reservee a ses awItres.
Et meme dans le cadre ainsi limite, il attend que son heure
soit venue pour agir. Ii dolt 'etre disponible pour la souffrance
comme pour faction; et il adresse de severes reproches a qui
vent, par tin attachement imp humain a sa personne, le de-
tourner de sa Passion oil I'arracher de vive force a ses ennemis.
Comment done s'accompliraient les Ecritures 	 vient rea-
liser, dans le plus petit detail de leurs predictions?
Mais it y a davantage encore. Ecoutons Jesus nous dire
qu'il ne fait rien de lui-méme, que ses jugements eux-memes
ne sont que l'echo de ceux de son Pere. Ettlin, d'un mot bon-
leversant il nous dit jusqu'ai vont son abandon, sa deperson-
nalisation: « C'est le Nre, vivant en moi, qui fait toutes mes
oeuvres ». J'ai dit o depersonnalisation », tin mot	 qui nous
revolterait si on voulait y resumer notre ideal. Et pourtant
il est rigoureusement vrai de Jesus. Le plus docile des ho ► n-
mes, le moins « personnel » demeure necessairement tine per-
sonne. En Jesus, bien qu'il soil le plus parfait des hommes,
n'y a pas de persontialite humaine. II subsiste «dans » et
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par » le Fits de Dieu a qui it est tun personnellement. Queue
lumiere stir ce qui fait notre vraie grandeur! Se perdre en
Dieu, faire de Sa vie notre vie, de fawn a pouvoir dire avec
l'Apetre que ce n'est pas nous qui vivons, mais Lui qui vit
en nous, n'est-ce pas Ia plus belle realisation de soi que l'on
puisse souliaiter? Ainsi Pont compris les Saints, particuliere-
ment Saint Paul que je viens de citer. 	 Lui aussi, a ('imita-
tion de Jesus, it est d'une indifference totale en ce qui le
concerne, notamment pour les modalites de son ministere.
Rien ne l'assujettit. II trouverait clans Ia chretiente de Philip-
pes tin champ d'action de choir; it s'y sait aime; son activite
apostolique y produirait des fruits abondants et durables. Il
ne semble pourtant pas qu'apres Ia fondation de cette chre-
tiente fervente it y soit revenu si ce nest pour quelques jours
a la fin de son troisieme voyage missionnaire; et nous ne
connaissons qu'une seule lettre de Saint Paul aux Philippiens.
Et pourtant, quelle vigoureuse «personnalite» que celle de
Saint Paul! Qui a plus que lui donne sa pleine mesure?
Exemples et doctrine de Jesus et de Saint Paul etaient
familiers a notre saint Foridateur; it suffit de parcourir ses
conferences pour s'en convaincre. II y a pulse le secret de
cette indifference dont it ne put parler avec tant de force
que parce qu'il en await fait la regle absolve de sa vie. Sur
ce point le retonrnennent opere clans son ame est particuliô-
rement remarquable. Voyons-le dans sa jeunesse et dans les
premieres annees de sa vie sacerdotale. II a conscience de sa
valeta.. Malgre ses Itti ► bles origines, iI pourra faire sa percee,
comme y ont reussi avant lui bien d'autres, egalement de
petite naissance. Rappelons-noes cote 	 affaire d'importance
qu'il negocie et qu'il nose faire connaitre, tant elle paraitrait
temeraire, et qui est probablement In nomination a tune abbaye
ou tame a on eveche.
Mais toutes ces ambitions Immaines vont etre balayees
par to Grace. Desormais, plus de raves buntains, plus de
projets pour son avancement. II se livrc totalement a la di-
rection de Mr. de BertiIle. A sa demande it accepte de quitter
la paroisse de Clichy ou it est plus lieureux, dit-il, que son
Archeveque et que le Pape lui-meme, pour s'en aller comme
precepteur dans Ia maison de Condi	 bien des choses de-
vaient lui deplaire et le faire soulfrir. Des lors it petit redire
le mot du Psahniste: « Seigneur, vous m'avez pris par la main,
et vous m'avez conduit au gre de vas dOsirs». Cela lui vaut,
it est vrai, d'arriver a rage infir sans avoir, comme on dirait,




dernier n'a done pas cesse de s'occuper dune oeuvre qui
etait toute sa vie. En continuant l'oeuvre de M. Houfflain
contribuera autant qu'il dependra de till a preparer des
ouvricrs pour les tliches auxquelles nos missionnaires s'adon-
nent maintenant en Algerie. A Paris la Maison-Mere a vu
partir pour la mission du ciel plusieurs confreres meritants
parmi lesquels je dois mentionner M. Mi	 qui flit, en-
tr'itutres activites, 1111 remarquable missionnaire et Ni.Touzet
dont la longue vie fut presque totalement consacree au service
des Fines de la Charite de la rue du Bac.
A Toulouse Ia 'liaison des confreres qui ont la charge
de l'eglise Sainte-Marie des Anges a rev' ('institution cano-
nique. On s'efforce d'y realiser la consigne, bien vincentienne,
de monseigneur l'archeveque demandant pour repondre aux
besoins de cette paroisse « tine equipe unie et qui donne le
temoignage de la pauvrete ». Plusieurs maisons de lit Province
ont procede a des amenagements pour accueillir retraitants et
sessionnistes et contribuer ainsi a Ia formation dune elite
chrkienne qui est phis que jamais l'esperance de l'Eglise.
Parini les daunts de l'annee la Province de Toulouse compte
un ancien professeur d'Ecole apostolique mort a 54 ans apres
avoir souffert pendant des mois nn inartyre aceepte avec tine
bouleversante serenite, M. Gabriel Boyer.
A notre maison de Dax est mort dans les derniers jours
de novembre M. Loubere qui, apres avoir ete Directeur du
Seminaire interne a Paris fut en Equ ► teur tin Visiteur tres
apprecie et tres aim. Rappele en France pour etre Direc-
tcur des Filles de lit Charite de Ia Province de Lyon. it a
passé les dernieres annees de sa vie dans de terribles souffran-
ces, physiques et morales, offertes genereusement pour la Com-
pagnie et tout particulierement pour sa chore Province d'Equa-
tcur.
En Allemagne aussi. les eveques demandent aux commit-
nautes religieuses d'ouvrir largement les porter de leers 'liai-
sons pour en faire des centres de renouvellement religieux au
benefice de leur entourage. Nos confreres retpondent volontiers
cet appel. II v a Sept ans tine initison avait et6 ouverte a
Dusseldorf pour les vocations tardivcs. Elle commence a Bon-
ner des fruits. Deux de ses eleves, apres leur examen de
baccalitureat, sont entres au Seminaire interne qui a mei' aussi
deux cloves de PEcole apostolique de Niederpriim. Pour pre-
parer les jeunes pre tres a leur activite missionnaire on leur
fait suivre divers cours completes par des exercices pratiques.
A San Jose de Costa Rica NI. Panels a passe la direction du
Seminaire regional a M. Althoff, Vice-Visiteur, et a prix tine
- 13 -
retraite bien meritee o6 it se rend encore utile. Ce seminaire
de San Jose vient de celebrer
	 son premier centenaire.
n'avait qu'une trentaine d'annees d'existence quand les fils
de saint Vincent en prirent la direction. Aussi on comprend
la grande place qui leur Int faits dans les solennites du cen-
tenaire. La fete de saint Vincent, le 19 indict, a ete celebree
avec un éclat tout particulier, et on attend le retour de Rome
des eveques de Costa Rica pour dormer plus d'ampleur en-
core a cette commemoration.
La Province d'Autriche vient d'ouvrir, elle aussi, sa maison
de vocations tardives. A cOte des missions traditionnelles quo
l'on continue a precher la al elks sont possibles et fructueuses,
nos confreres out entrepris des travaux d'approche etales sur
plusieurs mois tlui preparent le terrain	 la mission et con-
tribuent a former des groupements &action catholique. Des
Fines de la Charite collaborent a ce travail qu'elles completent
par les oeuvres habituelles de leur vocation. Ce n'est encore
que le grain de seneve. Mais les debuts sont prometteurs, et
nos confreres peuvent esperer que leur exemple suscitera des
imitateurs avec qui its seront heureux de col laborer, entrant
ainsi pleinement dans la pensee de saint Vincent. Pour per-
mettre aux confreres hongrois passes en Autriehe de mener
la vie commune tout en prenant soin des leurs concitovens
refugies dans ce pays, M. Raidl
	 a mis une maison a !cur
disposition pisqu'au jour ou its
	 pourront rentrer dans Jew
pays. On envisage mime la possibilite de decouvrir des vo-
cations dans les families de ces refugies.
	 An College Saint-
Georges &Istanbul grace a l'aide de l'episcopat autrichien
et a des subsides gouvernementaux substantiels, &importants
travaux de reparation et d'embellissement ont pu etre execu-
tes a la chapelle.
De la Belgique menu, rien de notable ne nous a ete si-
gnale. Les oeuvres existantes fonctionnent normalement. Mais
ici aussi la question cliff recrutement est angoissante. Elle rest
tout specialement parse
	 commande l'avenir de la
Nlission du Congo dont cette Province a la charge. Lc diocese
de Bikoro, 06 se trouve cette mission avail ete jusqu'ici epar-
gne par les troubles qui dechirent k pays depuis son asses
l'independance. Mais en janvier derider trois paroisses
rent etre evacuees en toute hate. Heureusement, a leur retour
les missionnaires trouverent tout intact grace an devouement
de quelques bons chretiens; les autres paroisses ne furent pas
inquietees. M. Jacquemin, Visiteur de la Province du Belgique
est alle porter aux missionnaires le reconfort de sa presence.




a eu Ia douleur de perdre tin 	 de ses premiers ouvriers,
M. Henri Morrin, qui avail donne tin bel exemple en parlant
pour l'Afrique a cinquante ans.
En septembre dernier la Province de Rome a envoye deux
autres confreres a lit mission d'Indonesie oin leur zele trou-
vera de quoi s'exercer. La Saint-Pere a nomme sons-secretaire
de Ia S.C. des Rites pour la Liturgic noire confrt' . re M. Anni-
bale Bug,nini. C'est tin bel hommage qui liii est remit' pour
ses travaux dans ce domaine et pour son clevouement a la
cause de la [ g urgle. En fevrier dernier, pour repondre
l'appel pressin g du Cardinal Vicaire, la Pros in ce de Rome
a dt1 accepter l'alin ginerie d'une nouvelle clinique dediee
saint Vincent et qui vient d'etre ouverte a Corviale, dans la
banlieue de Rome. M. Leombruni, du College Leoniano, en
est le premier ittnnOnier. Le 27 septembre, stir ('initiative des
anciens eleves de monseigneur Marina au Collegio Alberoni,
ses restes out 6te exhumes an Cimetiere de Rome et trans-
feres a Plaisance, oii ils reposent maintenant dans l'eglisc
paroissiale du College Alberoni.	 Ce fit ('occasion de beaux
hommages retidus a l'ancien professetir et superieur de
l'Alberoni, et au Nonce apostolique si apprecie a Teheran,
Istanbul et Beyrouth.
La Province de Turin a pu envoyer deux mitres eonfr6res
a Madagascar. Its seront accompagnes de denx Fines de la
Char g e. Ce sont done maintenant douze membres de cette
Province qui travaillent dans	 Rouge, Le college Brignole
Sale-Negroni de Genes, a obtenu son affiliation a l'Univer-
sitas Urbaniana de Rome et pourra desormais conferer he
baccalatireat a ses eleves. L'oeuvre des missions est toujours
florissante. Durant cette armee, une centaine ont ete prechees
avec de sages modifications apportees aux methodes tradition-
nelles, ce qui a augmente leur rendement. Les confreres ont
prix l'habitude de faire leur retraite annuelle par categories
et par groupes, et les exercices soot preches par to confrere.
Afin de faciliter aux clercs dtt 	 dchors et aux laiques ces
retraites qui leur sont si profitables, trois maisons de la Pro-
vince se sort sp6cialement organisees pair cette oeuvre si
there a notre saint Fondateur. L'une d'elles est le Seminaire
Saint Vincent de Turin, oil les etudiants de theologie sont
tout heureux de rendre service aux retraitants stir le double
plan materiel et spirituel. Tant d'activites demandent tni nom-
breux personnel. Heureusement, la Province de Turin petit
envisager avec confiance l'avenir: ses Ecoles apostoliques
groupent tin total de plus de deux cents eleves. Ajoutons enfin
que l'annee 1965 a vu la celebration du centenaire de la fon-
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dation des soeurs Nazareennes par M. Durand°, Visitcur dc
la Province de Turin; de ces religieuses no confreres assurent
encore la direction spirituelle.
Apres avoir gonverne Ia Province de Naples pendant qua-
tre annees avec one activite et devouement dont je le re-
mercie, M. Capasso m'a demande de le &charger de cet
office. Notts lni axons donne pour successeur 	 Filippo Grillo.
Trois mois apres avoir pris possession de so charge, lc nou-
veau Visiteur m'invitait a me rendre h Naples avec quelques
membres de Ia Curie genet-once pour on evenement exception-
nel dans so Province et tres consolant: l'ordination de sept
nouveaux prêtres. M. Grillo n'a pas ete embarrasse pour leur
rouver on placement. Les oeuvres dejh existantes sont sou-
vent en sotdrance, faille de personnel, et les eveques recla-
ment nos confreres pour Icor confier des tiiches nouvelles.
C'cst ainsi que pour repondre au vif desir de S. Eminence le
cardinal Castaldo, ties grand anti de nos confreres de Naples,
nous aeons dO accepter la direction de Ia Maison du clerge
dans so ville archiepiscopale de Naples. M. Grillo a you'll
prendre contact le plus tot possible avec tomes les maisons
de so Province. Il a done fait on voyage en Ethiopie et it est
revenu emerveille du travail fait par ses confreres a HA° et
par les perspectives de progres cane s'ouvrent devant eux, s'ils
recoivent d'Italie le renfort dont ils out besoin. Aussi M.
Grillo est-il resolu a tout faire pour assurer l'essor et In pros-
perite de ses Ecoles apostolitmes.
La Province de Pologne a celebre be centenaire de sa
restauration. A cette occasion, son Visiteur M. Myszka m'a
fait parvenir une note que je regrette de ne pouvoir inserer ici
dans son enticr; car son content] est hien interessant et recon-
fortant. Un ukase du tsar en 1864 abolissait les provinces de
Varsovie et de Lituanie. Deux 'liaisons settlement survivaient
ce desastre; celle de Chelmo, sur le territoire occupe par
la Prusse. celle de Cracovie dans la partie du pays soumise
a Ia domination de l'Autriche. (rest aloes que par on decret
en date do 28 mars 1865 M. Etienne fonda la Province de
Pologne. En 1866 (mond M. Soubieille en prit la direction
elle comptait 3 maisons avec 15 pretres et 4 freres. A sa mort,
en 1900, elle comptait 152 confreres repartis dans 8 maisons.
Aujourdlon, dans be territoire de la settle Pologne la Province
possede 19 maisons avec 210 pretres et 22 freres. Dons des
conditions pas toujours faciles, elle continue 	 a se recruter
suffisatoment pour assurer des ouivriers aux maisons de Pologne
et pour en envoyer quelques-uns aux Vice-Provinces des Etats-





vince la travail scolaire et pastoral des confreres se poursun
regulierement. Mais i1 connaitrait sn phis grand rayonnemcnt
si le renfort attends anxieusement depuis tart d'annees pou-
vait enfin arriver.
Par M. Joseph Chow, Visiteur de la Chine Septenirionale
actuellement fixe a Formose, quelques nouvelles nous arrivent
parfois de la Chine communiste. Comme tons les chinois nos
confreres subissent rentrainement a reducation sociale qui se
poursuit vigoureusemment a tons les echelons et qui preche
Ia lutte des classes et relimination de l'esprit bourgeois. Le
clerge catholiquc a en connaissance de la tenue ds Concile;
mais on I'a contraint a declarer ce Concile d'inspiration im-
perialistc et a regarder ses decisions comme non-avenues.
Pour donner le change aux touristes et leur faire croire que
Ia liberte religiense existe en Chine comniuniste, on les invite a
assister aux messes qui se celebrent dans quelques eglises de
grandes vines. Mais on les empeche de prendre contact avec le
pretres. Et quand ceux-ci peuvent titre interroges, ifs se derobent
on repondent de maniere evasive. Les confreres chinois de
Formose ont desormais tine maison a eux, edge° eanonique-
ment en juin dernier a Sze-Hu. En octobre Bernier tine ecole
secondaire y a ete ina ► gtiree par l'Internonce, monseigneur
Capri °. L'enseignement y est donne a 200 eleves par 15 pro-
fesseurs. Nos confreres completeront airisi leur activite pasto-
rale par tine heureuse influence stir ces jeunes gem qui seront
bienteit les cadres de leurs concitoyens. Trois nouveaux con-
freres sont versus renforcer les ouvriers de Ia premiere heure.
M. Chow souhaite que &mitres les imitent.
Depuis quatorze ans M. Andre Rivals dirigeait la Provin-
ce du Lerani. Si on pouvait roublier nn lour, les pierres le
crieraient. II West pas de maison de la province
	 n'ail
constr ► ite, reconstruite on amenagee. Mieux encore, it
	 s'est
oecupe de trouver stir place le recrutement dont cette pro-
vince avait besoin. L'etat de son Ecole apostolique, du semi-
naire interne et du seolasticat, slit comment it y a reussi. Mais
ce travail align& s'ajoutaient ses obligations de Directeur des
Filles et de la Charite et d'autres occupations n'allaient pas
sans endommager son etat de sante. Nous Iii aeons done, a
sa demande, donne tin successeur en la personne de M. Droit-
court, jusqu'ici superieur do notre Maison-Mere a Paris.
	 Il a
tout ce qu'il fast pour continuer I'oeuvre de M. Rivals. IA's
colleges d'Antoura et de Damas out plus d'eleves (me jamais
et le travail des missionnaires de Tripoli est des plus 	 frue-
tueux. Soullaitons que la prosperite croissante des 'liaisons
de formation permette bient& de fo ► rnir a tomes les oeuvres
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existantes to personnel qu'il tem Lim et clue le Visiteur puisse
meme envisager de repondre aux appels qui lui sont actresses
pour en creer d'autres!
La Province de Madagascar a, elle aussi, change de Visi-
tem. Depuis longtemps monsieur Cassan me demandait instam-
inent &accepter sa demission. II y avail h cola de serieuses
raisons de sante. Mais surtout, l'ancien missionnaire do (line
revait de reprendre le tra\ ail d'evangtlisation immediate. j'ai
Inn par Ini donner satisfaction. II a pour successeur tin mitre
missionnaire dont le champ &action flit rEthiopie et qui faisait
part ie de la Province d'Algerie depuis le transfert aux confreres
hollandais de la mission d'Ethiopie. M. Brillet est dans la force
de rage. Ses riches qualites, son experience et son zele aposto-
lique nous permettent d'esperer qu'il fora longtemps nn excel-
lent travail h Madagascar. II y sent seconde par les anciens
missionnaires et par ceux qui soot venus les rejoindre d'Italie
et d'Espagne, en attendant pout-care des volontaires venus
d'autres Provinces.
Dans la pit 	 de nos Provinces le Hombre des Freres
eoadjuteurs va s'amenuisant de plus en plus. Mettle les maisons
les plus importantes doivent faire appel a des laiques pour
des activites oil its remplaeent difficilement les freres. C'est
tine grace appreciable pour la Province oricniale des Fiats-
Unis que de compter un manbre grandissant de freres coadju-
tours. Its sont actuellement ati nombrc de vingt, en y compre-
mint deux postulants. Jo m'en rejouis vivement et souhaite
a toutes nos Provinces de partager cette grace. Par ailleurs
la mort a fait de nombreux vides clans cette Province au emirs
de Pannee 1965. Je mentionnerai d'eux de ces defunts: M. Kie-
ran Moran, a 85 ans apr,% s tine longue vie saccrdotale consa-
cree a renseignement, it la predications et h la redaction
&articles et d'ouvrages; pills M. John Flynn qui flit le pre-
mier superieur et president de la St. John's University quand
celle-ci flit transferee a Jamaica (New York). Les locaux
de l'Universite de Niagara dejh si importants se soot completes
par une vaste construction qui pourra loger 400 etudiants.
Durant fete nn certain Hombre d'etudiants de la Congrega-
tion sont alles suivre des emirs completnentaires ou aider nos
confreres des paroisses. Et durant l'annee scolaire les theolo-
giens des classes terminates out fait regulierement le cate-
chisme dans sept paroisses.
La Province occidentale des Etats-Unis est toujours flo-
rissante. Pourtant, elle await besoin, elle aussi, d'un personnel
plus nombreux pour repondre aux exigences des oeuvres exis-




remettant la direction du mouvement chretien des families qui,
vraisemblithiement, s'etendra a tons les dioceses de Porto
Rico. Nos confreres ont ouvert one nouvelle paroisse a Maya-
guez, et trois eglises ont ete inaugurees dans des centres ru-
raux dependant de paroisses dirigees par eux. Pendant quel-
que temps, M. Jaureguizar, Visiteur de la Province a pu
•raindre que les troubles de Saint-Doninque l'obligeassent a
retirer ses confreres des deux 'liaisons qu'ils occupent dans
cette Republique. II n'en a 'jet) ete, heureusement. Fils et
fines de saint Vincent peuvent continuer librement lour mi-
nistere qui se devoue a tous, sans distinction de partis. Comme
ce fin le cas de son predecesseur immediat, dans cette charge.
monsieur Edouard Alvarez, Visiteur de la Province &Amin-
clue Centrale, a ete proms a Pepiscopat. Monseigneur l'arche-
veque de San Salvador. qui Pa demalicie comme
m'a remercie du beau cadean que je Iii faisais en In per-
sonne du nouvel eln. Cadeau conteux,
	
prive d'un
sujet de choix one Province déjà pauvre en personnel. Espe-
rolls qu'elle sera recompensee de son sacrifice par de nom-
breuses vocations. Pour succeder a monseigneur Alvarez dans
sa charge de Visiteur de la Province d'Ainerique centrale,
nous avons fait choix de M. Gonzalez Dardon
	 qui faisait
partie du conseil provincial. Ce confrere se devonait aux oeu-
vres d'Action catindique et tout particidierement a Poeuvre des
« Cadettes du Christ », fondee par lei et qui exerce une acti-
vite analogue a celle des « Louise de Marillac ».
En Argentine aussi, on souhaiterait pouvoir disposer de
plus d'ouvriers. Cependant on negocie in creation de deux
nouvelles paroisses, Pune a San Juan (Argentine) l'autre
Montevideo (Uruguay). A Remedio de Esclaiadas le secteur
ou nos confreres slovenes se depensent avec tart de devoue-
ment an service de leurs compatriotes va 'etre erige en pa-
roisse. A San Miguel, une bonne partie des etudiants out dela
pris leurs grades. A Buenos Aires se dresse déjà la masse
grand college que Ion construct Ares de l'eglise de la Me-
ditille miraculeuse. La Province a fait une grande perte, dans
les premiers jours de Parolee 1965, en la personae de M. Este-
ban Mattias qu'on nommait avec raison « l'apetre de la Me-
dallic .
 miractdeuse ». Ce hit, en effet, In grande
	 pensee de
sa vie, et Pon pent dire sa mission, de repandre cette devotion.
C'est par millions qu'il diffusa In medallic. Ii recourait pour
cela a tons les moyens, meme les plus iniprevus, comnie lors-
qu'a deux reprises it jeta par avion 250.000 ecussons, medailles
et imprimes. Ses campagnes a ht radio lei valurent une fois
dans les 30.000 lettres. Grace an conctitirs des Enfants de
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Marie, dont it etait Directeur, it put faire eriger a Buenos
Aires un sanctuaire &die a N. D. de la Medallic miraculeuse.
Et c'est a elks aussi que l'ecole apostolique &Escobar devra
sa Chapelle qui se construit en ce moment.
Ayant cede a Ia Vice-Prorince hollandaise son ecole
apostolique de Fortaleza, la Province chi Bresil a senti le be-
soin de creer de nouvelles sources de recrutement. Au debut
de ('annee tine nouvelle ecole apostolique a ete ouverte pros
de notre College de Campina Verde; et le 7 septernbre notre
confrere Mgr. Lazar() Neves, eveque d'Assis, toujours profon-
de ► ent attache a sa bundle religieuse a voulu benir la premiere
pierre dune mitre ( ". Cole apostolique dans son diocese. Cette
ecole se trouvera dims Ia paroisse de Paraguacu Paulista que
Mgr Neves nous a pries &accepter. L'ecole portera le nom
d'« Institute Don Antonio Jose dos Santos » en memoire du
confrere qui fut le premier eveque du diocese d'Assis. La
maison de Paraguacu Paulista et le college de Rio out reel]
('erection canonique an emirs de cette annee. Profitant de leurs
vacances, tine quinzaine d'etudiants out fait tine heureuse
experience de leur hitur ministere en ap j )()rtant leur concours
tres apprecie aux 21 confreres qui out	 line mission de
deux semaines dans nos paroisses de Campina Verde et de
Santa Vittoria. Cette experience etait bien dans la ligne des
directives donnees par le Concile Vatican 11 dans son Decret
stir la formation des clercs, it dans Ia ligne aussi ne l'ou-
blions pas, de saint Vincent lui-meme.
La Vice-Province polonaise du Bresil a perdu cette annee
tin valeureux missionnaire, mort les armes a Ia main. M. Fran-
cois Madej prechait tine mission quand it tomba malade, et
it mourut avant Ia fin de cette mission. La douleur qu'en
eprouverent les fideles, et lc sacrifice de sa vie que fit pour eux
leur apOtre, contribuerent a rendre la mission exceptionnelle-
ment fructueuse. A Curitiba reglise de saint Vincent qui ap-
partenitit a Ia n ► is()n centrale a ete erigee en eglise paroissiale.
Et a Ia demande de l'Ordinaire du lieu nos confreres ont
accepte encore tine mitre paroisse dims les	 environs de Ia
ville, a Barreirinlia. La maison centrale a efte notablement
agrandie, et cette nouvelle construction permettra d'accueillir
tous les confreres de Ia Vice-Province pair leur retraite an-
nuelle. La direction des oeuvres de misericorde etait jusqu'a
present entre les mains du clerge diocesain. L'areheveque de
Curitiba a juge tout naturel de la remettre a un fits de celni
(me la liturgje appelle « drum misericordiac ». Son choix s'est
Porte stir notre confrere M. Lourenco Biernaski.
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situation permettra a nos jeunes gens de s'initier a leur oeuvre
pastorale de plus tard.
La Province du Pacifique portait toujours un nom qui ne
repondait plus a sa situation actuelle. Puisque son champ
d'action se limite au Chili it etait nature] qu'elle grit de-
sormais le nom de «Province du Chili ». C'est ce que son
Visiteur, M. Francis Ray Ruiz m'a demande, en son nom et
an nom de ses confreres; et nous ne hii aeons hien volontiers
accorde. Le grand probleme de la Province est toujours celui
du personnel. C'est de plusieurs provinces que sont venus les
confreres, pen nombreux d'ailleurs qui la component. Aussi
l'une des resolutions capitales de M. Ruiz est-elle d'arriver a
trouver sur place la source principale de son recrutement. La
chose ne dolt pas etre impossible puisque d'autres commit-
nautes y reussissent. Je souhaite vivement clue les initiatives du
Visiteur du Chili aboutisent a cet heureux resultat.
Paroisses et colleges absorbent presque tout le personnel
de la Province du Venezuela. Et certes it s'y fait beaucoup
de bien. L'episcopat de ce pays attache tine importance capi-
tate a l'instruction et a l'education de la jeunesse dans les col-
leges. Mais les missions doivent demeurer l'oeuvre de predi-
lection des his de saint Vincent, celle qu'il fact maintenir
premier rang. Aussi M. Maguregui, Visiteur de la Province,
est-il heureux de m'ecrire que lors de missions donnees dans
les dioceses de Barquisimeto et de Valence plusieurs confre-
res, professeurs dans des seminaires et des colleges ont colla-
bore aux travaux de Ia mission. Pnisse le recrutement local
permettre un jour a la Province de Venezuela d'accorder aux
missions la place de choix qui leur revient dans ses activites!
L'Eglise du Perot, a fait tine grande perte en la personne
de notre cher confrere monseigneur Frederic Perez Silva, ar-
cheveque de Trujillo. Pendant les premieres sessions du Con-
cite it etait a Rome l'hOte do Collegio Leoniano et j'avais pu
mieux connaitre cette personnalite vraiment attachante avec
son amour de la Congregation, sa belle intelligence, son on-
venture aux problemes de notre temps et tin heureux caractere
qui le rendait cher a tons. II est mort au mois d'octobre dernier
apres des mois de terribles souffrances qu'il supporta avec tine
serenite et un abandon a Ia volonte de Dieu vraiment emou-
vants. Les missionnaires de Ia Province du Peron travaillent
avec l'« Equipe missionnaire pontificate» qui evangelise avec
grand fruit divers dioceses dans les montagnes de ce pays.
Le travail missionnaire a ete aussi intensifie durant cette armee
dans les huit centres de travail de nos paroisses, dans les fau-
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bourgs de Lima et dans toute la Province de Pisco ofi nos
confreres evangelisent une soixantaine de hourgades.
La Province des Philippines a etc lieureuse d'accueillir
comme Visiteur extraordinaire un de Ines Assistants generaux,
M. Marijuan. Le rapport precis et detaille qu'il m'a remis de
cette visite disait a lui settl avec duel soin elle flit faite et it
refietait bien l'etat de cette Province. A ManiIle, les confreres
de la maison centrale ont construit une nouvelle residence,
ce qui leur a permis d'atteindre no double but: donner plus
de place a l'Universite Smith et vivre eux-memes dans un
milieu plus tranquille oii ils sont vraitnent chez eux. Le Visi-
teur, M. Montan:ilia souligne avec une satisfaction facile h
comprendre la prosperite croissante de ses maisons de forma-
tion. L'ecole apostolique compte cent eleves, et it y a vingt-
trois seminaristes au Seminaire interne. Le probleme du recru-
tement qui fut bien preoccupant pour la Province est en train
de se resoudre, et j'en suis heureux avec M. Montafiana et ses
confreres.
Dans Ia Province d'Ausiralie nos confreres continuent leur
travail de formation des pretres dans les seminaires diocesains
et de sanctification des fideles par leur ininistere dans les
paroisses et les missions. Mais ici encore le recrutement des
vocations passe par tine crise. Pour economiser les professeurs.
it a ete decide, avec mon approbation que les theologiens du
scolasticat d'Eastwood seraient a titre provisoire envoyes dans
les grands seminaires &Adelaide et de Mosgiel qui sont di-
riges par nos confreres, pour y continuer leurs etudes.
En Indongsie, les troubles actuels ont pu faire craindre
que la religion catholique et ses fideles fussent molestes. II
n'en a rien ete, heureusement. Nos confreres continuent leur
travail d'evangelisation en beneficiant de Ia bonne volonte
generale et de cet interet pour les questions religieuses
facilite grandement leur Cache. L'annee 1965 a vu ('ordination
de quatre nouveaux pretres indonesiens et trois autres seront
ordonnes au commencement de cette annee-ci. Deux confreres
hollandais sont venus en Indonesie ainsi que deux confreres
italiens. Un second poste va done pouvoir etre confie aux
missionnaires venus de la Province de Rome. II y a 64 eleves
au Petit Seminaire diocesain et 17 au Grand Seminaire, y
compris nos scolastiques. L'Institut Catholiquc diocesain vient
d'ouvrir une nouvelle Faculte. Elle a, comme les autres, obte-
nu la reconnaissance officielle qui permet au corps professoral
de decerner les grades aux etudiants de l'Institut, et cela
contribuera beaucoup a la prosperite de cet etahlissement.
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Le tableau que je viens &esquisser (levant vows, messieurs
et mes bier chers freres, comporte des lumieres et des ombres.
On y trouve ii cute de grain's motifs de joie des raisons de
tristesse et &inquietude. Mais tout dolt aboutir a un double
sentiment de confiance et de gratitude: «In omnibus grab
estote ». Redoublons de generosite an service de Dieu, comme
nous y invite le Concile qui vient de s'achever. Semons abon-
(Liniment, flit-ce dans les larmes; et le maitre du champ fern
ninrir un jour la moisson. Gest en son amour, n ous recom-
mandant a lui dans mes prieres et sollicitant les vatres que
Fantle a me redire, messieurs et mes tres chers freres,
Votre tres humble et tout devoue serviteur
P.-S. - r Selon l'usage, je rectanniande a votre zele les
oeuvres catholiques an budget et a la generosite desquelles nos
missionnaires tint part, et auxquelles it est equitable que nous
assurions notre concours. Tout specialement, je vous prie de
vous interesser aux Oeuvres de la Propagation de la Foi, de In
Sainte-Enfance, des Ecoles &Orient, de saint Francois de Sa-
les, de saint Pierre (laver et de saint Pierre Apinre, dont les
respectable directeurs nous temoignent tine grande bienveil-
hince.
je VOUS recommande aussi notre Oeuvre de Ia Sainte-Tri-
mile (pour les Ames du Purgatoire) qui assure chaotic annee des
inilliers de messes pour les daunts. Elk reccvrait volontiers des
smiseriptions plus nombreuses qui lin permettraient de faire
davantage. Tons renseignements miles peuvent titre demandes
h M. le Sous-Directeur de Mem re de la Sainte-Trinite, 95,
rue de Sevres, a Paris.
2" De meme, je signale a votre attention et h votre zele
les Bulletins et Revues que plusieurs de nos provinces publicist
et diffusent en faveur des diverses missions etrangeres qui soul
cortices a 'curs activites. Gest un devoir de reelle confraternite
a I'endroit des missionnaires.
Jo ne puis oublier, notamment, • Vincentiona. le Dirus
Thomas et les Ephemerides Liturgicae dont Ia valour et le
-
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rayonnement sont bier connus. Puissent-ils trouver clans notre
famine religiense des lecteurs fideles, et mettle des cooperateurs
qualifies.
3" Le Secretariat strait heureux de recevoir sans trop de
retard les attestations de voeux, soil temporaires, suit perpe-
tuels. De Messieurs les Visiteurs, it attend, au debut de no-
vembre, la redaction soigneuse et complete du Catalogue, pour
ce qui concerne le personnel et les oeuvres de leur province.
4° II arrive que certaines reponses an «Questionnaire»
nous parviennent sans indication de lit maison qu'elles concer-
nent, sans date, quelquefois meme sans signature. Je prie done
les interesses de dater leur envoi, de mentionner son origine,
de le signer et de fluter en quelle qualite its ecrivent.
Je prie les superieurs de routes nos maisons de dresser,
dans les derniers jours de l'annee, et stir feuille separee, le
tableau exact et precis des activites de leur ' liaison, et de I'en-
voycr a leur visiteur qui voudra Bien nous le faire parvenir
phis tot. De leur cote, Messieurs les Visiteurs sont pries d'en-
voyer an Secretariat, dans le courant de Olivier, la reponse au
questionnaire concernaill le Status personarum et domorum, etc.
6° Messieurs les Superieurs voudront Bien considerer cette
cireulaire comme la reponse aux souhaits qu'ils m'adressent a
('occasion du nouvel an. its feront en sorte que letirs confreres
puissent en prendre connaissance, memo eeux qui sentient
absents le jour de sa lecture en commun.
7° Nos dernieres Assemblees ont emis le vmu, fort com-
prehensible. que les Circulaires puissent etre hies par les Con-
freres et freres dans l'idionte de leur pays. II appartient des
lors aux Visiteurs respectifs de veiller a cc que, dans ce but,
route facilite soit assuree a tons. M.M. les Visiteurs auront coin
done de faire traduire cettelaire, an plus tot et la repro-
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Aug. 23
BLANCIIANDIN B. Vicevis;taior V.P. Alger. Par.
CASARES j. Cons. Prot•. Acquatoriana
BARQUIN T. Pltilippinarunt
Lottrz M. Adman.
CALGAGNO L. Superior Scarnnfigi I. Taurinen.
Mir:DELIA A. 0 Catania I.	 Neapolit.
SUCCO Savigliano I. Tattrinen.
MISERACHS A. 0 Puerto de Sagunto H. Barcinonen.
ZAZPE G. Pamplona H. Matriten.
Lorez Q. G. 0 Murguia
PuENTE S. >> Marin
CAR BALLO F. Salamanca
CONDE G. Tardajos
CORCUERA C.	 >> Madrid S. P.
MERGE A. Barcelona (Centr.) H. Barcinonen. 2	 to.
Cin E.	 >> Potters Bar. Matriten.
ORcAjo A. Hortaleza (Phil.)
OsEs C. Cuenca
GARCIA S. Baracaldo (Eccl.)
ARCH Eric. Torino (Cenlr.) Taurincu 3	 tri.
BRIDGE WATER A. Natovi Australiae
PROL PUMAR A. Puebla ln lexicana 4	 tri.




Dir. F. C.	 Levant
BRILLET F.	 Madagascar
Aug. 30
BIBILONI S.	 Superior Valencia H. Barcinonett.






GUEZ L.	 Superior Madrid (S. V.) Matriten. 2	 tri.
Sept. 6
ZENCA C.	 A dmon. I. Neapolit.
BRIAU M.	 Dir. Sem. I. G. Tolosana
Sept. 13
GLOWATZKI H. Superior Lippialdt Germaniae
GARCIA P.	 Gopalpur V.P. Indica M.
FUENTE E.	 Boropoda
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GREGORIO F. Superior	 Changn- V.P. Indica M.
LIMA j. Paraguacu P. Brasiliac
TRONTELJ A. Smartno Jugoslaviae
SMOLUK A. 0	 Skivierzra Poloniac
LYKO L. Trzciel a
SIENKO L. Bydgoszcz 2	 iri.
ALTIIOFF P. Oec. Proc. Gcrnianiac
PES'A 0 Dir. Sem. I.
Fr. Coad. H. Matriten.
.Sept. 20
ORTEGA Superior	 Calabozo Venewelana
GomEZ P. Tovar
TURNBULL K. Wandal Australiae
CANTWELL NV. Soulhporte




MUNARRIZ J. Dir. F. C. (Amer. Centr.)
Sept. 28
RODRIGUEZ R. Superior	 Zarragoza	 H. Matriten.
SEDEJ L. Miren	 Jugoslaviae
CRACAR .1. Celje
MAURY R. Toulouse (Par.)	 G. Tolosana
PARDES G. Cons. Pron. 3 sex.
BELMONTE R. Mexicana
SANCHEZ M. I. 	 Dir. Scholast. H. Matriten.
LuKAN A.	 Superior	 Zagreb Jugoslaviae 3	 tri.
N.	 RAENOMEN	 ICIO Dies	 iNOMEN ET P	 C	 i. Obitus
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SODALES AD CALLESTEM PATRIAM R EMIGRATI
Anno 1965
I BOY • R Gabriel Sacerdos 2- 1-65 Toulouse 54 36
2 SANTINI Luigi Sacerdos 5- 1-65 Siena 88 74
3 BERNAI. DIEZ Moises Sacerdos 25-12-64 Badajoz 58 41
4 MATTIAs Esteban Sacerdos 4- 1-65 Buenos-Aires 79 63
5 Weiss Friedrich Fr. Coad. 7- 1-65 Graz 89 70
6 MoRAN Kieran Sacerdos 10-	 1-65 Philadelphia 85 61
7 VAESSEN Guilherme Sacerdos 12-	 1-65 l • rittleza 91 72
8 BERIT Pierre Sacerdos 7-	 1-65 Cali 81 61
9 MILLEVILLE Marcel Sacerdos 26- 1-65 Pori s 65 46
10 PADROS Juan Sacerdos 24- 1-65 Barcelona 67 49
11 BUCCA Joseph Sacerdos 2- 2-65 Thessaloniki 73 51
12 KOWOLIK Wilhelm Sacerdos 6- 2-65 Courbevoie 51 32
13 SAKRE Elie Sacerdos 13- 2-65 Beyrouth 68 45
14 ATSBEHA Ghebre Nleskel Sacerdos 24-12-64 Addis-Abeba 83 50
15 VIDAL Joseph Fr. Coad. 9- 3-65 Lommelet 83 64
16 CHURICH Mateo Sacerdos 4- 3-65 Escobar 26 10
17 MARIJNEN Henri Sacerdos 18- 3-65 Paris 78 59
18 Ilitemrr . Jakob Sacerdos 27- 3-65 hale 79 59
19 CILIA Miguel Sacerdos 14- 4-65 G ttatemal a 66 46
20 OLSZOWKA Jan Sacerdos 3- 3-65 Curitiba 80 59
21 Pous .Jose Sacerdos 14- 4-65 Barcelona 76 53
22 KESTERNICII Joseph Sacerdos 27- 4-65 Berceau S. V. 76 57
23 JACOVELLI Cesareo Sacerdos 21- 4-65 Benevento 80 60
24 BOROS Antal Fr. Goad. 23- 4-65 Hejce (Hungaria) 65 44
25 Opel. Raphael Sacerdos 6- 5-65 Woensdrecht 56 36
26 MADEJ Franciszek Sacerdos I- 5-65 Curitiba 57 40
27 GARCIA Prudencio Sacerdos 16- 5-65 La Habana 85 67
28 MORRIN Henry Sacerdos 22- 5-65 I kot Ekpene 56 36
29 SMET Theophile Sacerdos 18- 5-65 Nijmegen 84 62
30 SAIZ Fernando Sacerclos 24- 5-65 Ponce 66 49
31 TRELA Jan Sacerdos 20- 5-65 Trzciel 52 35
32 Souk CLARAMUNT Angel Sacerdos 27- 5-65 Valencia 67 51
33 MEEHAN William Sacerdos 6- 6-65 Dublin (All Hal.) 67 49
34 GAYA ROSSELLO Mateo Fr. Coad. 6- 6-65 Bellpuig 86 43
35 GRARKA Joseph Sacerdos 10- 6-65 Tainan (Formosa) 56 37
36 KARRECAT Piet Sacerdos 17- 6-65 Nijmegen 44 25
37 SALON Jean Sacerdos 19- 6-65 Paris 85 66
38 MARTINEZ TOBAR Jose Sacerdos 17- 6-65 Cuenca 75 60
39 Becins Bartolomeo Sacerdos 26- 6-65 Chieri 74 57
40 COELLO Manuel Sacerdos 4- 7-65 San-Juan (P.-R.) 69 52
41 GASCON Alejo Sacerdos 5- 6-65 Santurce 70 53
42 FI.YNN . John Sacerdos 21- 7-65 Princeton 64 46
43 GARCIA-VILLAS Jose Episcopus 10- 8-65 San-Pedro-Sula 55 41
44 ZABRZEZINSKI Andrzej Sacerdos 5- 8-65 Krakow 89 71
45 KAROLCZYK Seweryn Sacerdos 8- 8-65 Krakow (Kleparz) 74 57
46 GAI.I'ARSORO Felipe Fr. Coad. 16- 6-65 Salamanca 82 57
47 ARNAIZ Narciso Sacerdos 28- 7-65 A ndujar 88 73
48 0' MALLEN' James 1'. Sacerdos 17- 8-65 Camarillo 75 58
—
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49 BRADY William Sacerdos 22- 8-65 New York 77 54
50 LEDDY Francis Sacerdos 28- 8-65 Philadelphia 66 48
51 ENRIQUEZ Jose Sacerdos 29- 8-65 Lima 34 14
52 LANG Carlos Sacerdos 2- 9-65 Chaves 84 34
53 A RBOLEDA Sacerdos 29- 8-65 Cali 76 59
54 BATINI Guido Sacerdos II- 9-65 Siena 87 38
55 TEm.m.og-B. Paulus Clericus 9- 9-65 Asmara 26 3
56 VERDNIK Ciril Fr. Coad. 9- 9-63 Toronto 57 39
37 PONCY Jean Sacerdos 13- 9-65 Curry 55 31
58 Mc CALLEN Thomas Sacerdos 14- 9-65 Brooklyn 69 50
59 Mc Boon Daniel Sacerdos 28- 9-63 Saint-Louis 88 69
60 TRAPIELLO Jose Maria Sacerdos 28- 9-65 Caracas 54 36
61 PEREZ S ILVA Federico Arch iepisc. 16-10-65 Trujillo 62 45
62 GAFFNEY Emmet Sacerdos 4-10-65 Chicago 71 51
63 SADOWSKI Michal Sacerdos 24-10-65 Utica 84 60
64 Mc GILLicunnr Daniel Sacerdos 30-10-65 Philadelphia 77 58
65 Tocii Theophile Sacerdos 5-11-65 Paris 79 58
66 Wm.'s+ Franciszek Sacerdos 18-10-65 Krakow (Itleparz) 66 48
67 WIECZOREK Ignacy Sacerdos 16- I 1-65 It'hitestone 52 36
68 LounkRE Jean Sacerdos 28-1 I -65 Dax 65 47
69 U RARAYEN Nicanor Sacerdos 21-11-65 Bolo City 63 46
70 GARCIA G. Jose Fr. Coad. 23-11-65 Potters Bar 79 61
71 ALcALDE Costancio Sacerdos 2-12-65 Cebu City 6(1 42
72 LORY Louis Sacerdos 6-12-65 Quito 78 59
73 R uticErss Jan Sacerdos 5-12-65 Ktdiri 48 27
«Transit quidem figura !onus mundi per pecca-
turn deformata, sed docemur Deum novam inhabita-
tionem noranique terrain parare in qua iustitia habitat,
et cuius bealiludo onmia pacis desideria, quae in
corilibus hominum ascendunt, implebit ac superabit.
Tune, morte devicta,	 Dei in Christi; resuscitabun-
tur, et id quod seminaluin fuit in infirmitate ac corrup-
tione, incorruptionem induet ».
Com:'mum OEc. VAT. II, Constit. Past. De




MENSES i DIES NOMINA	 DOMUS 
ANNI-
VERSA-
RIUM                   
1966
Ian. 18 P. PROST .Johannes Le Bouscat 60 voc.
21 P. MicHALsKt Karol KrakOw (Strad.) 60 sac.
24 Fr. TSAI Etienne (Pr. Sin. Merid.) 50 voc.
Qui supra elenchus, notitiis constat a Revv. Visitatori-
bus ac Vicevisitatoribus oblatis: quibus, proinde, gratum
habemus animum. Cum, tamen, pauciores ad hoc redactae
plagulae ad nos hucusque remearint, ii rogantur qui
nondum fecerint, ut suorum Sodalium anniversaria ephe-
meridi mature communicent, per quam Provinciarum
Domorumque gaudia in communem dilatentur Congre-
gationis laetitiam.
B1BLIOGRAPHIA
Sodalium opera ad Bibliothecam Curiae Gen. missa.
E. R. ZAMORA (et alii coop.), The Adamsonian /964, Adamson University,
Manila (Philippines), in-4 0, pagg. non numeratae.
E. R. ZAMORA (et alii coop.), The Adamsonian /965, Adamson University,
Manila, in-4", pagg. non numeratae.
ST. ,JOHN'S UNIVERSITY, Teachers and Teaching today (Proceedings of School
of Education 'leachers' Congress) = « Series of Occasional Papers »,
New York, 1965, in-8", 157 pp.
C. TAMACNONE, C. M. (et alii coop.), Novena del Santo Natale (tnodellata sullo
schema della Parola di I)io), Le Mission, E.slere Vincenziane, Torino, in-16",
24 pp.
Missions des Lazaristes d des Fines de la Charid (calendarium pro anno 1966,
imaginibus ornatum: fasciculus spec.), Paris, 1965, 16 pp.
Calendario Missionario Vincenziano 1966, Chicri, Le Missioni Eslere Vincenziane,
16 pp.
Nasza Przeszlosc (Studia z dziejOw Kosciola i kultury katolickiej w Polsce
Notre Passe Etudes sur l'histoire de l'Eglise et de la culture catholiquc
en Pologne) Krakow; Director : A. Scitt.rrz, C. M.; vol. XXII (1965),
in-8", 263 pp.
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“ Missio quidcm propria, quata Christus Eeclesiae
sum .
 concredidit. :um est ordinis 	 oeconomici vel
soeialis: finem ('Hill epoln ei praefixit ordinisreligiosi est.
At sane ex hae ipso mission() r('/igiosu munus, lux et
•ires flaunt Tule communitati hominum secundum
gem (firinarn consiiiticudae et faint:mice inserrire pos-
sum. Item, ubi opus fuerit, senundoin temporis et loco-
rum circumstontias, et ipsa suscitare palest, immo et
debet, opera in serritium omnium, praesertim rero egen-
tium destinata, uti opera misericordiae rel alia
... A Spiritu .Sancta ducta. Ecelesia Mater indesin-
ter filios SILOS ad puri ficationem et renorationem exhorta-
tur. ut sign tun Christi super faciem Ecclesiae clarius
e ft lg,cat
COM:ILIUM O EC. V AT. IT, Const. P. De Ec-
clesia in nimulo I1ui11s Ivniporis, IV, 42-43.
VINCENTIANA ephemeris, Vincentianis tantum sodalibus reservata. de
mandato prodit Rev.mi Superioris Generalis. Monne, die 1 ianuarii 1966.
P. DULAU, C.M., Secs. Gen.
Director ac sponsor: A. COPPO, C.M.
Autorizzazione del Tribunals di Roma. 18 novembre 1963, n. 9.192
Arti Grafiehe Fratelli




Novo adventante anno, gratias cunctis agimus in
VINCENTIANA redigenda cooperatoribus nostris,
quibus, ceterisque Sodalibus, optima quaeque in
Domino precamur.
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